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Sac à dos, souliers de marche et béret… 
Quand nous retrouvons Claude Schauli à la 
gare de Bienne (BE), il semble prêt pour une 

nouvelle virée en forêt. Une de ces forêts juras-
siennes dont il a su capter la force et la beauté 
derrière l’objectif de sa caméra. Son dernier film, 
L’homme et la forêt, est une ode à ces paysages, à 
cette nature et à ceux qui savent les apprécier. 
Attablé devant la baie vitrée d’un café où filtre 
une belle lumière d’automne, le réalisateur se 
livre sur sa dernière aventure. La forêt, le sémil-
lant septuagénaire l’a redécouverte au gré d’une 
rencontre sur un tournage. C’est aussi par ce biais 
que le Genevois a développé au fil des années un 
attachement particulier pour la région juras-
sienne.

En suivant Eddy Merckx
Claude Schauli commence le journalisme à 18 
ans, sans formation spécifique au métier, il n’en 
existait guère à l’époque. Il tente sa chance à la 
télévision, où il est engagé dans la rubrique sport. 
«C’était l’aventure. J’ai suivi le cyclisme, la boxe 
et la gymnastique dans les années d’Eddy Merckx, 
Mohamed Ali et Nadia Comaneci!» Les repor-
tages à l’étranger sont passionnants, mais laissent 
peu de place à la découverte. Claude Schauli dé-
cide alors de partir seul en Asie. La visite de la 
Birmanie, pays d’une beauté exceptionnelle, mais 
totalement fermé par le régime militaire, est pour 
lui un choc. Le changement d’orientation se des-
sine et, vers l’âge de 30 ans, il passe au magazine. 
Dès lors, il collabore à plus de 200 émissions té-
lévisées, aussi bien en Suisse qu’au-delà de nos 
frontières. De sa rencontre avec son épouse, mon-
teuse, naît une collaboration étroite sur les films 
tournés hors du cadre de la télévision. «Bien sûr, 
cela peut être difficile lorsqu’on n’est pas satisfait 
du résultat. Par chance, les sujets ont toujours 
bien marché et cela nous a portés.» Le couple 
opère en duo jusqu’à la retraite. Lui pensait alors 

se remettre au piano, mais n’en a finalement guère 
le temps. C’est que Claude Schauli déborde d’ac-
tivités. En plus de projets de tournage personnels, 
il œuvre notamment dans la fondation du Cinéma 
Bio de Carouge (GE), datant des années 1920, 
pour la sauvegarde duquel il a bataillé.

Envoûté par le Jura
Tout au long de sa vie professionnelle, le Jura a 
tenu une place à part. Le réalisateur garde en mé-
moire le souvenir d’un reportage en immersion à 
l’Hôpital du Jura pour Tell Quel, ou encore un 
Temps Présent sur les migrants andalous installés 
à Porrentruy. L’émission Passe-moi les jumelles, 
dont Claude Schauli devient producteur, l’ouvre à 
la nature. Avec le temps, celle-ci l’aidera à trouver 
un rythme plus serein. «Quand on voit ces arbres 
qui ont une durée de vie si longue, on relativise sa 
propre existence.» PAJU lui offre aussi régulière-
ment l’occasion de parcourir la région jurassienne. 
Mais c’est un coup du sort qui sera déterminant. 
«Après un infarctus, j’ai passé plusieurs semaines 
de rééducation à la Clinique du Noirmont (JU) en 
2008. Je voyais passer le petit train rouge.» Celui-
ci va devenir, avec son conducteur Olivier Luder, 
le héros d’un documentaire décliné sur quatre 
saisons. Le succès de ce film lui permet de pour-
suivre son épopée jurassienne en partant suivre le 
cours du Doubs, puis de réaliser un troisième 
opus, au Locle (NE), dans un ancien kiosque que 

Isabelle Chappatte n

deux passionnées continuent de faire vivre. Du-
rant ce dernier tournage, Claude Schauli fait la 
connaissance de Charles-Henri Pochon, ancien 
garde forestier, amoureux des bois. Le nouveau 
projet du réalisateur germe tout naturellement de 
cette rencontre: la forêt sera le cœur de son pro-
chain documentaire.

Sincérité, passion et transmission
Claude Schauli prospecte en Suisse romande, à la 
rencontre de personnages authentiques. Le sujet 
se resserre sur le Jura et les hauts de Neuchâtel, 
avec ces paysages que le réalisateur garde en tête. 
De fil en aiguille, il est orienté vers une école de 
Lajoux (JU). Ses élèves ont l’habitude de décou-
vrir les mystères de la forêt en compagnie de Luc 
Maillard, ancien garde forestier lui aussi. Il a 
d’ailleurs éveillé des vocations. Par exemple 
chez Gauvain Saucy et sa sœur Mélila, qui se 
destinent à devenir biologiste et ingénieure 
forestière. La caméra capte ainsi les différents 
aspects de ce milieu à mesure qu’elle suit ces 
hommes et femmes des bois. «J’avais envie de 
faire entrer le spectateur dans cet univers en 
donnant la parole aux protagonistes.» Le naturel 
de ses intervenants, Claude Schauli l’obtient 
grâce à un scénario qui laisse la place à la 
spontanéité. Le réalisateur accompagne les 
projections du documentaire, friand de ses 
rencontres avec un public souvent ému, parfois 
critique, jamais indifférent. Avant de se quitter, 
une balade dans les bois s’impose. Claude 
Schauli prend volontiers la pose, sans oublier 
de souligner la beauté des arbres qui nous 
entourent. Cette redécouverte de la forêt le 
comble, il ne compte plus la perdre de vue. 

+ D’INFOS «L’homme et la forêt» est à l’affiche
des cinémas romands et en présélection au Festival du film 
vert et à Visages, à Martigny (VS). Une diffusion télé se fera 
l’an prochain sur la RTS, puis suivra la sortie DVD. 
www.lhommeetlaforet-lefilm.ch

Sous son regard, les arbres 
deviennent des stars de cinéma

RENCONTRE Réalisateur pour la télévision durant toute sa carrière, le Genevois Claude Schauli consacre un film 
aux forêts jurassiennes, à voir actuellement sur les écrans romands.

J’ai redécouvert la forêt. J’y allais 
toujours régulièrement, mais je n’étais 

plus attentif à ses richesses. 

UN LIVRE
«Un voyage vers 
l’Asie», de Jean-
Claude Guillebaud. 

«Un grand 
reporter 
qui sait 
regarder 
le monde 

à travers les petites 
gens au quotidien.»
UN PLAT
Le pot-au-feu.

«L’hiver arrivant, il a 
le mérite d’être moins 
riche en cholestérol 
que la fondue ou la 
raclette.»
UN OBJET
Son piano à queue. 
«Il a beaucoup compté 
durant de nombreuses 
années. Aujourd’hui, 
je ne joue plus, mais 
je ne pourrais pas 
m’en séparer. J’ai 
l’impression qu’il 
continue tout seul à 
émettre des sons.»
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